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QUELQUES MOTS

AU

Sujet de la formation du Comité d'action

DKLA

JeunesseFrançaiseen faîeurdu Traosvaal

L'histoirede la formationdu jeune Comitédu Transvaalest fort

simpleet peutse résumeren quelqueslignes.
Alorsquedèsl'ouverturedeshostilités,lessympathiesde la France

allèrentunanimement au petit peuplequi se préparait à défendre

héroïquementson indépendancecontre la puissante Angleterre,
jetéedans cette inqualifiableaventure par la méprisableambition
d'unpoliticiensans scrupules, un groupe d'étudiants qui, par leur

jeunesse,étaientnaturellementportésauxrésolutionsactives,pensè-
rent quenotrepaysne devait pas s'en tenir aux manifestationspla-
toniques,et que,pour soutenir la vieilleréputationde générositéde
notre race,il fallaitqu'il fut versé du sang françaissur les champs
debataillede la liberté sud-africaino.

Il s'agissaitdoncd'envoyercombattreaux côtésdesBoersun corps
composéde jeunes Français qui, par leurs aptitudesmilitairesspé-
cialesétaientsusceptiblesde rendrede réels servicesaux courageux
ennemisdesAnglais.

Pouragir, il fallaits'organiser. Un Comitéfut formé dans lequel
entrerontles plusmilitants,etparmiceux-cise retrouvèrent,assem-
blésde nouveaupourune oeuvrecommune,quelquescamaradesqui
avaientforméle projet, peude temps auparavant, de s'expatrieret
d'allerfonderdans unede nos lointainespossessionsunecoloniequi,
grâceaux ressources,aux facultésvariées,aux eflorts réunisde ses

membres,était appeléea se suffire à elle-même.Cettecolonisation
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spécialequi a reçu de fréquentes et fructueuses applicationsdans
l'histoire de l'expansion française à travers le monde,notamment
lors de la fondationde nos établissementsde la Louisiane,et plus
récemmentenAlgérie,après la conquête,était bien faitepourséduire
desjeunes gens à l'âmeardente, à l'activité aventureuse.

Quandsurvintla guerreduTransvaal il y eut unesorte de scission
parmi les membresdu groupe. Les uns restèrent fidèlesà leur pre-
mièreidéeetvoulurentmettrede suite leur projet à exécution; les
autres virent dans l'agressionlâcheet iniquede la Grande-Bretagne
au Transvaal, uneoccasionunique d'aller combattrel'Anglaisqu'ils
détestaientdéjà en leur qualité de jeunes coloniauxconvaincus.Us

entreprirentd'aller s'enrôlerdans les rangs des héroïquesburghers
et de se mesurer,d'abordbrutalement,les armes à la main, avecun

peuplecontre lequelils engageraient ensuite la lutte sur le terrain

économique.
A ceux-cise joignirent d'autres amis qui allaientchercheran peu

d'air respirable sur le plateauSud-Africainen défendant une juste
cause. Enfin, quelques-unsoffrirent leur temps pour coopérer au
rude travail du secrétariat.

Dèslors, l'actionétait commencée.
Unenoteparue dans VÉctair,et dans le Matin du 31octobre ap-

prit au public l'existence du Comité. Le mêmejour, les Débats,la

Pairie, le Temps,la Liberté,etc., reproduisaientl'informationou pu-
bliaientdesinterviewsprises auprès des membresdu Comité.

Immédiatementles bonnes volontés affluèrent. Dés le premier
jour, plusde cinquantejeunesgens possédantd'excellentesaptitudes
demandaientà partir commevolontaires.Au bout de quinzejours,
plus de 400noms étaient inscrits sur les listes d'engagement, et

depuis cette époque les demandesne cessent d'affluerde tous les
coinsde la France, auxquelleson ne peut toujourssatisfaire en rai-
son des ressourcesmodestesdont disposele Comité.

Cependantil ne fallait pas s'en tenir à coucherpar écrit les noms
des braves Français qui offraientde faire le sacrifice de leur vie en
défendantla liberté menacéede leurs cousins: les Boers.

Il ne s'agissait pas de faire une simpleenquête sur l'état d'esprit
qui régnait en France sur la question du Transvaal, de dénombrer
les courageset lés dévouements.Des hommes étaient là, prêts à

partir au premier signal, abandonnant leur situation, et qui vou-

laient se donner la satisfactionde faire le coupde feu contre l'An-

glais. D'intérêt il ne pouvait en exister chez aucun, et ce n'était

certes pas l'appât d'uneprimequelconquequi tentait ces énergies.



— 7 —

Maissi un nombre assez considérablede volontairessemontraient

disposés à couvrir les frais du voyage de France au Tiansvaal, et
demandaient uniquement à profiter des conseils, des lettres de

recommandation, des correspondants que pouvait leur fournir le

Comité,il s'en rencontrait aussi qui ne pouvaientavancer la somme
nécessaire à une expéditioncoûteuse.

La question financièrese posait donc, grosse de difficultés. Les

souscriptionsreçues au Comité étaient loin de répondre aux besoins
de la situation. A la suite d'un appel que le directeur du Matin eut

l'obligeanced'insérer des sommes assez importantes furent recueil-
lies.

Enfin, dans les premiers mois de décembre, le premier groupe de
volontairespartait sous les auspices du Comité.

Quelquesjournaux ont reproduit depuis, avec uneprécisionpeut-
être un peu fâcheuse, l'annonce du départ d'un nouveau contingent
devolontaires.

La plupart des vaillants qui sont partis à l'heure actuellesont des
officiers de notre armée de première ou de seconde ligne, ou des
sous-officiersremarquables sortant de la cavalerie ou appartenant
aux armes savantes. Le nombre des partants étant forcémentres-

treint, un choixsévèredoit être faitparmilesinnombrablesdemandes

d'engagement.
Nousn'en dirons pas plus long. La prudence et la discrétion ne

saurait être exagérées sur ce sujet, surtout à l'heure où les croiseurs

anglais usent et abusent du droit de visite qu'ils ont acquis à la suite
de la reconnaissance de la qualité de belligérant à la République
Sud-Africaine.

La besognedu Comitéde la Jeunesse française, pour être efficace,
doit s'accomplirsans éclat. .

En terminant, disons que, grâce aux bonnes dispositions prises,
les premiers volontaires partis sous les auspices de notre Comité
sont arrivés, sans trop de difficultés,sur le territoire duTransvaal.

A l'heure actuelle, peut-être ont-ils même déjà rejoint leur chef
tout indiqué: un colonelfrançais parti offrirbravement son épée au
Président Krûger : le colonel de Villebois-Mnreuil(1).

MauriceLANDRY.

(1)Le colonelde Villcbois-Mareuilest l'undesfondateursdel'ActionFrançoise,
et lecorrespondantgracieuxdecetteretueaaTransYââl.
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But poursuivi par le Comité d'Action

Le but poursuiviconsiste:
1°A porter secoursaux Français établis au Transvaal et qui sont

enrôlésdans l'arméebôer pour combattre l'ennemi commun: l'An-?-

glais. Envoyerdes subsides aux veuveset aux enfants de ceux qui
succomberontdans la lutte;

2°A faciliteraux personnesdésireusesd'aller combattreaux côtés
des Boers les moyens de transport, par des souscriptions, confé-

rences, etc.
L'Estafette,7 décembre.

LES PARRAINS
"

du Comitéd'action de la jeunesse française au Transvaal.

Lorsquele jeune Comitéprit un essor inespéré et que des fonds
relativementconsidérablesfurent mis à sa disposition,il ne crut pas
devoirles gérer sans contrôle.
:ll fit appelé, la volontégénéreuse et intelligente de membres du

Parlementqui voulurent bien le couvrir de leur autoritéet l'aider de
leurs conseils.

M. GeorgesBERRY,député de Paris, dont l'activité se manifeste
dé façons si multiples et si heureuses, voulut bien assumer la

responsabilitéattachée à la fonctionde président d'honneur, puis
il demandaleur collaborationà ses collègueséminents :

• MM.de MAHY,député de la Réunion, ancien Ministre de
la marine;

Julien GOUJON,députédela Seine-Inférieure;
GénéralJACQUEY,députédes Landes;

PRACHE,député de Paris ;
GERVAIZE,député deNancy;

-<.., . FERRETTE,député de la Meuse,
qui constituent,jusqu'à ce jour, les membre»d'honneur du Comité.
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La presse et le Comité.

Le Comitéa été favorisé dans son action par les organes de la

presse parisienneet départementalequi ont fait connaître au public
sa formation,ont publiéses appels et rendu compte des.résultats
obtenus.

C'est ici la place de remercier le directeurde YEstafette, M. de

Régla,qui a menédans son journal unecampagneactive en faveur
des Boers.UEstafetteest d'ailleurs le seulorgane deParis ayant ou-
vert une souscriptionpour les volontairesfrançaisau Transvaal.

La 36*liste, publiéele 13janvier portait un total de 13,011fr. 50.
Plusieurs grands journaux de province ont égalementouvert de

fructueusessouscriptions.
Le Lyonrépublicain,l'Est républicainont envoyé au Comité des

sommes importantes. Le Petilméridionalleur transmet au fureta
mesure les sommes recueilliesdans ses colonnes.Lasouscriptionde
la Dépêchede Brestatteignait dernièrement 5,000francs. Le distin-

gué directeurdu Bulletindes renseignementscoloniaux,M. Laforest,
nousfait remettre le3dons de ses abonnés,etc.

Les souscriptions ouvertes en faveur des Boers, pour les
volontaires français au Transvaal.

Voici les réflexions qu'inspirait au rédacteur de l'Estafette
l'examendeslistes de souscriptionsAuLyonRépublicain,à l'occasion
du premier envoi do fonds fait au Comité par le grand journal
lyonnais :

11noussera peutêtrepermisde fairequelquesremarquesconcernantles
listesdesouscriptionsouv<rtes:unpmpatlout,en faveurdesBoers.

D'unefaçongcnéra'e,c'estlepeupleet laclassemoyennedelasociétéqui,
seu's,ont manifestéleur sympathieaux RépubliquesSud-Africaines,d'une
manièreefficace,—j'entendsparunsacrificepécuniaire.

CesontlesgrossousquitombentsurtoutdanslacaisseduTransraal,—il
est vraiqu'ilstombenten nombre,et qu'ilsarriventà foimerde bienjolis
totaux.

En revanche,tontesles sociétésd'anciensmilitaires,d'anciensmarins,de
sapeurs-nompierj,desecoursmutuels,etc.,toutlepeuple,enfin,prendpartà
cemouvementdesympathieet nousenvoiesonobole.
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N'ya-t-ilpu làuie indicationtrèsnettede l'opinionatoptéepar le peuple
françaisausujetdecelleguerred'unesi effrayanteinjustice?

Lesgouvernantsdi nolropayspeuventpuiserdans ceslistesdesouscrip-
tionsunenseignementquinestpasà négliger.

(17décembre1899.)

Les mêmes réflexionspeuvent s'appliquerà toutesles souscrip-
tions ouvertes dans le but de veniren aide aux RépubliquesSud-
Africaines.

Un généreuxanonymea fait un don de 1,000francs. M. Durand

Gasselin,le bienfaiteurde la-villede Nantes,a envoyé2,000francsn
M.GeorgesBerry,notre présidentd'honneur.

Un groupe de généreux commerçantsroubaisiensa souscrit le
prix nécessaireà l'envoid'un volontaireet nos officiersont souscrit
de fortes sommes.

La classe aisée et riche n'est pas encore venue à nous, mais le

peuple,la foule tout entière,quiest anti-anglaise,a affirméses con-
victionspar desversementsen rapportavecses moyens.

AuxFrançais, nos souscripteurs,merci!
Ktque les timideset les retardatairesse décident.
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DOCUMENTS

OPINIONSDESECRIVAINSFRANÇAISSURLAGUERRESUD-AFRICAINK.—

POLITIQUF.EXTÉRIEUREFRANÇAISE.— LESCONSÉQUENCESDELA
GUERREACTUELLE.— BOYCOTTAGEANGLAIS.—APRÈSLA'GUERRE:
CEQUEDEVIENDRONTLESBOERS.—LEPRÉSIDENTKRUGERJUGÉPAR
BISMARCK.

Nousavons cru intéressantde reproduireiciquelquesextraits des
articlesles plussaillants parus dans les revueset journaux français
à proposde la guerredu Transvaal,afinde bien montrer l'unanimité
avec laquelle toute la presse de notre pays, pour ainsi dire, s'est
trouvéed'accordsur ce conflit.

Il était bonaussi de rappelerles nombreusesquestions,si impor-
tantes pour nous autres Français, qu'a soulevéesle drame sud-
africain.

OPINIONS

L'Angleterrea fatiguélemondeparlafaçondontellesemoquedelui. On
luipourraitappliqueren toutejusticelemotqui fut dit de la Prusse:ellea
lesmainspieuseset prenantes,maisde ses mainsellevoudraitqu'onnevit
quelapiété.Elleinvoquesonpassépourprétendreà l'honneurde professer
des sentimentshumainsetellevoudraitgarderte bénéficed'avoirétélepays
deGladstonequandelleestdevenuelepaysdeM.Chamberlain.

E. LAV1SSE.
Reçuede Paris, 1erjanvier1900.

- ... Lesentimentdel'Europecontinsntalo,depuisleNordjusqu'auSud,de-
puisl'Estjusqu'àl'Ouest,estceluid'uneréprobationabsolue...Lavérité,dont
personnenedoute,estqu'ily avait,aufonddel'affaire,unintérêtpolitiqueet
unintérêtfinancier,l'unet l'autreexclusivementanglais.

FRANCISCUARMES,
ReçuedesDeux-Mondes,15novembre.



— 12—

Il étaitdoncréservéà ceXIX*siècledefinirdanslesang.Lemondeentier
assisteà cettelutteinégaleav;c une immensesympathiepour ce peuple
héroïque,quidéfendavosla dernièreénergiesa patrieconquiseau prixde
tantdesacrifices.

{IMRéformeSociale,ierjanvier1900.)

L'Angleterreseprépareà reprendreofficiellementcl augrandjourla tenta-
tivedeilibu.<tericdeJameson.Il ne s'agitpas en effetactuellementd'autre
chose.C'estl'hi<toircde1893quirecommence,aveccelleseuledifférenceque
lescomplicescachésd'alorssontaujourd'huilespromoteursofficielsdel'enlre-
pri.crenouvelée. . .

ROBERTDECA1X,
Bulletindu ComitédeVAfriquefrançaise, n°10.

L'Europe,égoïsteetavide,neprotesterapasplusconlrececrimede lèse-
humanitéqu'elleneprotestaconlrelemassacredetrotscentnulleArménienset
conlrel'écrasementdela Grèceclde l'Espagne.LesinfortunésBoerssubiront
à le r lourl'impiloiableloide la force: le bondroit,quie*tindéniablement
deleurrôlenelessauvera,pasplusquelesautres,sansdoute,de la fintra-
giqueà laquellesontvouésdésormaislesfaiblescllespetits.

E. DRUHONT,
LibreParole, 16octobre.

Laguerreactuelleconstitueunetentativesiodieuseduplusfortpourécra-
serle plusfaible,brula'eme•(,cyniquement,sansl'o.nbred'unprétexte,qu'il
faudraitn'avoiraucunsentimentde justiceaufonddu coeurpournepasse
féliciterdutourqu'ontprisleschoses.

C.PELLETAN,
Eclair, 15décembre.

Il n'ya pasunhabitantduglobe— à moinsqu'il n'ait,commel'empereur
ailenaîtI, vudansl'agre^sion-anglaiseuneoccasiondegagnerbeaucoupd'ar-
gentensefaisantpaversaneutralité— quine fassesoit touthaut,soit(oui
bas,desvoeuxpourle triomphede cettepoignéede brave*qui s'apprêtent
allègrementà lutteruncontredix et qui,à celteheuresoldatsdela liberté,
deviendront,s'il lefaut,soldaisdudésespoir.

II.ROCHEFORT,
. Intransigeant,28novembre.

OnpeutconsidérerCecilRhodescommela bêlemalfaisantequia déchaîné
laguerre,et Chamberlainn'estpeut-êtrequele pantindontil tiraitlesfils.

HARDU1N," --'---
Matin,20décembre.
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LapolitiquesuivieparM.Chamberlainà l'égardduTransvaallaisseà dési-
rer: ellen'apaslanettetéquiconvientà ungouvernementlibéral,le pointde
départduconflitétantobscur.

(Reçuebritannique,décembre.)

Lenégoceboutiquierde certainshommesd'Etal,de M.Chamberlaintout
d'abord,n'ajamaisétéplusscandaleuxen aucunpays.Lespromoteursdela
guerretransvaalienneontvoulufaireor et argentde tout.Cesgensontdé-
chaînélaguerrenond'uncoeurlégermaisaveclaseulepréoccupationd'une
boursepluslourde. •

PAULADAM,

Journal,\" janvier1900.

Laguerresud-africainenousdonneun spectaclepassionnantet pleinde
mystèrei nosvoeuxvontà cetadmirablepetitpeupleboerquin'apascraint,
malgrél'assuranced'êtrelotoulanl fatalementvaincu,de lancer,commeun
gantdedéfi,sonultimatumà la facecongestionnéeduterroristeChamberlain
et '.--'el pourquoinousnoustuonssurlesdépêchesavecplusdevibrantecurio-
sitéetmoinsdedégoûtquenousle faisionsil y a six semainessurlestélé-
grammesde Rennes,car nousnoussentonstousréunisen un sentiment
commundansre lockouldesévénementsInmsvaaliens.Lesmenuesvictoires
desburghersnousprocurentdéjàdespalpitationsd'allégresseetdesespérances,
hélas1bientéméraires,siunsoulèvernentgénéraldu Capcontrel'Anglaisou
unecomplicationquelconqueenEUréme-Orienln'empêchepas regorgement
préméditédesrépubliquesduVaaletde l'Orange,sousVoeitdes Barbares,
pouruepasnommerleseuropéennespuissances.

OCTAVEUZANNE,
Echode Paris, 20octobre.

NotreamileBoer,je t'aime.
Tuveuxrestermaîtrecheztoi, commeunsimplecharbonnier,et lorsqu'un

grandgaillardsemità tedictersa loi,parcequ'ilétaitsûr desaforce,lu
refusasnaïvementd'obéir,quoiqueétantsûr deta faiblesse.Nousl'atoitsvu,
dansladécision,cebelhéroïsmetranquillequi n'a mêmepasl'airde*secon-
naître,lui-même,tantil estsimple;nouste voyons,à présent,dansl'action,
l'héroïsmedebonnehumeurquimarchetoujoursdel'avantetquifaitledevoir
enchantant,commedansleslégendes.

EDMONDIIARAUCOURT,
Journal-,2 décembre.

L'Angleterrea entreprislaguerredu Transvaalcommenueaffaire; l'affaire
luicoûtedéjàcheril cen'estpas fini.Danslé mondecommeenFiancé,le
sentimentderévoltecontreelleest unanime: touteslessympathiesvont-au»
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Républiquesafricaines.Si,ici ou là, lespoliticienslâchentderamenerà leur
colcriolesdispositionsfavorablesde l'opinion,la causedes Boersresteau-
dessusetendehorsdelapolitiqueunegrandecausehumaine.

HENRIBAUER,
Journal, 4novembre.

Nousnepouvonsquefairedes voeuxpourquela victoiredemeuredansle
campdela libertéetdela justice.Maisn'est-ilpasattristantet humiliantpour
nous,Français,de noJSdireque, si nousavionsun autregouvernement,la
victoiredudroitserait,enAfrique,définitive,et que l'Angleterresubiraiten
Europeunamoindrissementdontellenese relèveraitjamais.

K.LEPELLET1ER,
Echode Paris, 1novembre.

Cestémoignages,rappelésentre beaucoupd'autres, sont précieux
à consulter. Jamais la presse n'a été l'interprète le plus fidèlede

l'opinion,aussi bienen France qu'à l'étranger.
Cependant,il est peut-êtrebonde faire remarquerquedeuxoutrois

journaux de Paris appartenant à une pressespécialeprennentvisi-
blementparti pour l'Angleterre,toutencriantbienhautleurs sympa-
thies pour les Boers.

D'aprc3M.UrbainGohier,cesontsimplement: toutes tes forces de la
réactton-,quise lancentcontre VAngleterre,foyer de libertépolitique,
civile întellectuelle,économique.

....... (Aurore,4décembre.)

*.:.D'autrepart, M.de Pressenséayant fait une conférence,soi-disant
en faveurdes Boers,je découpedans YAurore l'extrait suivant du

compterendude laditeconférence: L'orateur insistesur ta nécessité
de l'ententede la France républicaineet de VAngleterreprogressiste
pour.lebiende ta cioilisationet termineen renouvelantet en confir-
mant son adhésionaux principeset aux idéesdu socialisme.

."-.. (Aurore,13décembre.)

Enfin,M.Zolatermineainsi, une conversationqu'il a eue avec un
rédacteurdu MorningPost :

Personnellement,nionplusvifdésira toujoursété de voir conclureune
allianceentrel'Angleterreet la France.

Nousdésironsque l'amitiérègneentre les deuxpays.C'estle sentiment
qu'exprimenttouslesFrançaisbienélevés.

JjS.laisseau lecteurlé soin de tirer des conclusionsdecesdifférents

témoignages.
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Politique extérieure française.

Les conséquences de la guerre actuelle.

Dans un article resté célèbre,et qui a été publiédans le Figaro du
9 novembredernier, M. Etienne indiquait nettementquel était k
devoirimmédiatde notre diplomatieà l'heureactuelle.

Si la Francenepeutet nedoit pasintervenirdanscesanglantconflit,n'a-
t-eliepasdesintérêtsà défendre,desdroitsà fairerespecter?Pourquoinepas
entamerarecnotrepuissantevoisineuae conversationdiplomatique,qui sera
d'autantplusefficacequ'elleseraplusprompte?L'Angleterreu'a-t-elîepas
toujours,depuisvingtans, usé,abusédesdifficultésde notresituationen
Europepournousarracherdesterritoiresquinousappartenaientsansconteste,
et nousinfligerlesprocédéslespiusdiscourtois?Lasécuritéde Madagascar
neserait-ellepasmenacéeparla prisedepossessiondeDelagoaBayparl'An-
gleterre?

N'arons-nouspas,aunord-ouestde l'Afriqueel enAsie,à faireprévaloir
notreinfluence?

Je megarderaibiendedonnerunconseiloumêmeunavisauchefautorisé
denoirediplomatie,maisj'ai ledroitde faireconnaîtreà mesconcitoyenstout
cequeje pensesurcesgravesquestions,et c'estcequeje viensdefaire.

Le princeHenrid'Orléanssoutenait la mêmeidéedans un article
de L'Eclair (6décembre):

Aumomentoùlesmeillleursamisdel'Angleterresontobligésdeconvenirde
l'immensitédesonappétit,aumomentoùles canonsdu Transvaalinquiètent
de leurséchosl'Europeassoupie,on pourraitpeut-êtresongerà reprendre
Certaineconversilioncommencéeen1894à Berlin,entreM.de Caprivielles
déléguésfrançais.

Enfin on retrouve les mêmes considérations dans La Liberté
(3novembre):

L'idéedeprofiterdescirconstancesactuellespoursepréserverunefoispour
toutesdesagressionscl dela boulimiebritanniqueagerméaussibienà Péters-
bourg,qu'àParisou qu'àBerlin.

Et dans LePetit Journal(23novembre):

Si l'Angleterrearriveà sesfins,l'empirecolonialde la Franceen Afrique
sera lepremierà souffrirdesnouvelleschicanesdeson éternelleinimitiéet le
malconsacréserairréparabb.Nousregretteronsuupeu troptardd'avoir,pris
notreimmobilitépourdel'habiletéetnotreinertiepourdela prévoyance!

ERNESTJUDET.
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A quoi faut-il,donc attribuer l'inaction incompréhensible de nos
gouvernants?

Faut-il ajouter foià ce qui a été ditau sujet de l'échecsubiauqi>
:

d'Orsaypar M. de Mouravieffqui venait y proposer une coalition
continentalecontre l'Angleterre :

Oncachepéniblementquele comteMouravieffauraitéprouvéunedéception
aussidésagréablequ'inattendue.

11aurait,eneffet,insistésur uneactiondes puissancescontinentalesdans
lesrégionsextra-européennes,en démontrant,parforceargumentsprobants,
qu'elleétaitcommandéepar lescirconstances^

(EchodeParis,2 novembre.)

Cetteinactionest d'autant plus inexplicable de la part de nos
ministresquenousavons de réels intérêts dans l'Afrique du Sud.
M. Syveton, s'explique en de fort bons termes, là-dessus, dans
YEchode Paris (3décembre):

Jen'ignorepasquenotreempireafricainestauNord-Ouesl,en pourtourdu
Sahara.Maisje pense,avecM. Grosclaude,quelaquestionafricaineest un
bloc,quenoussommestenusàune.«politiqueafricaine»,qu'étantintéressés
à l'émilibreafricainengénéralnousle sommesà l'équilibresud-africainen
particulier.Etje penseaussi,aveclui,quenousavens,d'ailleurs,dansl'Afri-
queméridionale,des«intérêtssurplace• etdes«intérêtsdevoisinage».
• Intérêtsfinanciers.Quinzecentmillionsdecapitauxfrançaissontengagés
danslesminesdu Transvaal.L'Angleterrene sauraitdoncprétendrerégler
seulelaquestionminière.Ellele prétendcependant.Etlechancelierdel'Echi-
quiera déclaréà laChambrede)communesquelesfraisdeguerre,lesindem-
nitésduesà d'aussiintéressantesvictimesquelaCharlered,seraientrepassésau
budgetdespaysconquis,e'esl-à-direi la mined'or Iransvaalienne,c'est-à-
dire,pourune part,auxactionnairesfrançaisdecellemine.Quelleprotesta-
tionà étéélevéelà-bascontreM.Delcassé?

Intérêtsde voisinage.Il ya d'abordcefait quel'Afriquedu Sud unifiée
sousla dominationanglaisemettraitenpérilnotrecoloniedeMadagascar.Ilya
ensuitelaquestiondelabaieDelagoaet de sonportLourenço-Marquez,plus

[larticuiière,
maisnonmoinsimportante,d'uneimportancequidominetoutes

esquestionsde l'AfriqueduSudet mêmelesquestionsde l'océanIndien,qui
va te répercuterjusqu'enExtrême-Orient•.
.Lourenç/vMarqoez,aufonddela baieDelagoa,estappeléà deveoirundes

premiersportsdumonde«parle rélemilitaireet parle rendementcommer-
cial». Il estreliéàPretoriaparunelignedechemindeferquiconstituela voie
de communicationla plusrapideduTransvaalà lamer.Il estainsiledébou-
chédestrès fichesminesdecharbonduTransvaal,et ilprendpar là uoeva-
leur considérable,pourla navigation,sur la rouledesIndes.Il estaussila
porteparoù les denréesdeMadagascar,bétail,vo'ailles,oeufs,riz,manioc,
bois,irontapprovisionnerl'AfriqueduSud. Il représentedoncpournousun
grosélémentdelaprospéritéde Madagascaret un grandfacteurde sécurité
dansl'océanIndien.El nousdevonsveillerplusque personneà ceque l'An-
gleterrenel'enlèvepasauPortugalpourruinernotreîleetdominerla mer.
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Puis,unefoisla paixconclue,desconséquencesterriblespeuventsurgir de
celleguerredontle champde batailleavaitsemblérestreinttoutd'abordau
territoireSud-Africain.

Est-ceuniquementpourréduirelesBoersqu'ony envoiecentdixmilleAn-
glais?Pretoriaoccupée,la tached'huilesaurase répandre;et quelquemalin
te Cap-QU'Caireanglo-allemandbousculeranosexplorateursdu Tchad,
renverseranos sentinellesdu Soudan.Amoinsde reconnaître,sanscon-
testation,lasuprématiede cesligueursétrangères,à moinsd'essuyerd'autres
affrontsdeFachoda,l'heureseravenuedu conflit.Il faudraquenoustoyons
bienforts,si nousnevoulonspasrenoncer.

On ne sembleguore se soucier en haut lieu d'éventualitésaussi

lunestes,qui seront peut-être demaindes réalités :

Nousn'avonsni souvenir,ni regret,ni espoir.Notrebadauderies'amuseen
silence,auxsuccèsdesBoers.Nousregardons,de loin.Nousregardons,sans
penseretsansbouger.

L. MUULFELD,
Gaulois,15novembre.

La France de demain, revue dirigée par l'explorateur Bonvalot,
prévoitun conflitprochain et fatal entre notre pays et l'Angleterre:

Si l'AngleterreestvictorieuseauTransvaalsa crised'impérialismene con-
naîtraplusde bornes.

Depuislongtemps,ellebrûledudésirde donnerla mesuredesa flotteau-
trementquepardesrevues,si importantessoient-elles.

Et ellenousa choisi,celaest sûr, commel'adversairele plusà saconve-
nancepource matchéventuel.Si,au contraire,elleest battuepar les Boers,
ledangerseraitinfinimentplusimminent,carl'Angleterrenepeut rester sur
un échec.

(15décembre.)

Dans L'ActionFrançaise, M Robert de Caix, regrette, pour les
mêmesraisons, l'inactionde notre diplomatie:

11estfâcheuxdevoirladifficultéde l'Afriqueaustraleécartéeducheminde
l'Angleterre,car on peut craindreque l'impérialismeinsatiables'attaque
demainà uneautrepuissance,peut-êtremêmeà nous-mêmes.

(1° décembre.)

Cependant,un peuplequi est divisé en factionsne peutsonger, en
aucune façon, à avoir une politique extérieure quelconque; c'est
l'idéeque signale, avec tant de justesse, M.A. SA1SSY,aux lecteurs
du Journal. (Ujanvier 1900.)

NotrepaysdeFranceva-t-il enfinpouvoirécoulerceuxqui lui parleront
avecbon sensdes difficultésqui peuventnaître,pour lui, de la situation
généralede l'Europe,des appétitscoloniauxde l'Angleterre,de l'énorme
concurrencecommercialeet industriellequiestle caractéristiquede la fin de
cesiècle? •'/;-i,lr ."'-:*.

'
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Enfin,dans le discours qu'il prononça le il janvier dernier à l'oc-
casion de sa réélection à la présidence de la Chambre, M. Paul
Deschanelréclamait éloquemmentl'unionde tous les citoyens,afin
de rendre possibleet efficacel'interventionde notre diplomatiedans
lesconflitsinternationaux.

.... L'Europeet lemondese transformentà vued'oeil.Danslesévénements
quise préparent,la Francedoitexerceruneactionfermeetsuivie; or, com-
mentle pourrait-elle,si rite étaitAbsorbéepar des querellesintestinesou
divertieparunecontinuellemobilité.

Boycottage anglais.

Au sujet de l'idée ridiculequ'ont émise certains Anglais de boy-
cotter la France qui n'approuvait pas leur politique sud-africaine,
on peut citer ce passage d'un article de M. GastonJollivet qui, sous
une formehumoristique,envisage la question d'une façon fort judi-
cieuse :

L'Anglaisquis'imagineempêcherl'Angltisedeporterun corset« madein
France• et lui-mêmedes'abreuverde fizz»oudeclarctfaitunbieninvrai-
semblablecrédità la puissancedesmauvaUsentimentsentrenations.Il ne faut
pastropdemanderau jingoïsme.Lesfilsd'Albion,si peu qu'ilsnousaiment,
nenousexècrentcertainementpas plus quenousn'avonsabominélesAlle-
mandsau lendemaindeUguerrede1870.Or,combiende tempsa tenulamâle
résolutionforméecheznous,après la paixde Francfort,de ne plusacheter
quoiquecesoitvenantdupaysdeBismarcket deMolike?Sixmoisà peine.Et
encore,pendantcessixmois,combiendesaucissesde Francfortsesontbapti-
séessuisses! Combiende tonneauxde bière ontélé facturésstrasbourgeois,
quivenaienttoui<'-^r.ia quelqueSpalenbrauouLoewenbraubavaroisî Allons-
nouspourcelanousvoilerla facerétrospectivement?MonDieunon! Ceux
d'entrenousquiontportéà leurslèvrespeut-êtreunpeutropviteunverrede
johannisbergn'ontfait,aprèstout,quedevancerle gesteplusnoblequidevait
faireclaquertantdepaumesdemainsfrançaiseslesunesconlrelesautresà la
premièrede Lohengrin.Lecommercecommel'art passe par-dessusles
poteauxdefrontière.

Le Gaulois,2novembre.

Après la guerre : Ce que deviendront les Boers.

Les Boers serontpeut-êtredemain les vainqueursde la lutte cepen-
dant inégalequ'ils ont entreprise avec l'Angleterre.
, On commence&avoir de bonnes raisons pour le croire.
Forcémentun grand changementse fera dans leurs moeursà la

suite de ce résultat inespéré. Personne m'a mieux indiqué que
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M,Jules Case,les nouveauxdangers auxquels seraient exposés les
Boersvainqueurs.

QuelseralesortdesBoers?
Vaincus,noasecourusconlrel'iniquité,ilsdisparaîtrontunà un,famillepar

famille,exterminéscommelefurentlesNatcbezet tousles peuplestauvages
del'Amérique.Ilseraseulementconsignédansl'histoire,à la premièrepage
duvingtièmesiècle,qu'unpetitclande fermiers,de paysans,quiétait.ver-
tueuxetquivivaithorsdesloissanglantesdumonte,lutanéantiparla civili-
sation,parcequecelle-cijugeacobonheurciiminel.

Victorieux,maîtresdeschampsdebatailleet desoppresseurs,alorsla lutte
n'estpasfinie,ellerecommenceaucontrat!osousutteautrelorrae.

Lacivili.atiounevoudrapaslâchersaptoie.Ellemettrabaslesarmes; de
violente,el.vae feradouce,éloquente,persuasive.Aux Boersvainqueurs,
grandisetétonné*eux-mêmesdu bruitdontilsaurontremplile monde,elte
seprésenteraavecstsséductions,sespromesses,Usappétitsqu'elleéveille,et
comme,nesachantplusoùfuir,ilsnepourrontse reliter plus loin,horsdes
atteintesdelaprovocatrice,ilssero.tbienforcésde la regarder,des'habituer
à elle,d'engoûterlecharme.

Invinciblesle ruausereumain,ilsserontplusaisémentvaincuspar lessou-
riresdelapaix.Lacivilisationneles repiendra-t-ellepastôtoutard? A ce
mariagetardif,tantdefoisrelusé,ilsapporteraientla fougue,la duréede for-
cesaccumuléespendantdeuxet troissiècles.

Oubienmeilronl-ilslt»combleà nolieadmiration,nousétonneront-ilspar
unegrandeuru'âinequin'auraitpasencoretu sonégale?

Ilslepeuvent,endemeurant,nwlgicla gloire,malgrél'oroù ils piétinent,
malgrétouicla machineriemoderne,les simplesBoutsqu'ilsfureutdepuis
tantdegénération»,emuséaretournésà la nature,peu curieuxdes secrets
qu'elleneveutpasdire,satisfaitsdecequ'elleleurdonne,desfemmescoura-
geuses,desenfantsrobustes,du vastesplainesà l'herbedrue,oùpaissentdes
boeufssaiunombresousdescieuxélevés.

Le Gaulois, Ie**janvier1900.

Le président Krûger jugé par Bismarck

A titre de document, nous reproduisons le récit suivant d'une
conversationque M. OctaeeUsannea eue avec Sir CharlesDilke,et

qui montrelaperspicacitéextraordinaireaveclaquelleBismarckavait
devinéle Présidentde la RépubliqueSud-Africaine:

—Krûger,meditsirCharles,estl'undeshommeslesplusextraordinairesde
cesiècle.—Jemesouviensdela façonémue,adrairativeet sincèredont te
princedeBismarckm'enparlait,unjouroùje plaçaiscelui-ciaupremierrang
desdiplomatesdudix-neuvièmesiècle.

• Ah1medisaitteprince,le premier...necroyezpasça ; d'abordCavour
futsansdouteplusfin,plussubtil,mieuxdouédiplomatiquementqueje nele
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snns-ipiifeitya «g fcafcnmerê&sfort,plushaut,plusruséqueCavouret que
mwi-mifrne,ëest te PrésidentKrûger; celui-cin'a pas tommemoiune
«B#»pwîs^SÉIdieraireJu»,unempireformidablepourlesoutenir; il estseul
fgfêêm petit}wuy)lt);(1i'iiarlwlleurs*o&Utset, parsonseulgénie,il sauraitnous
àfttfmpgiror« n©u§uouti;j*i eudesentretiensaveclui,afSrroaitBismarck,i(
vi'a çQnfonrfw! •

Echode Paris, 15décembre.
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EdgarRoek. —Typ, Hemmyer,îup.

tjké Politiqueeuropéenne.~~.Ln\firanm, la Russie,l'Allemagneet la
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Le TrMMfuàtti?'Angleterreen AfHmt.eduSud,par GeorgesAubert.
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La QuestionSud^Africaine,par Ëdg&rHotels,1890.

Pourquoi l'on part au Transvaal

Nousavons reçu plusde 4,000demandes d'engagement émanant
de jeunes gens qui demandent à partir comme volontaires au.
Transvaal. Le dossier qu'elles constituent est des plus instructifs,
chacun expliquant les raisons particulières qui l'engagent à com--
battre aux cotés des républicainssud-africains.

L'Est Républicaina publiéjadis unesérie de ces lettres.
A l'idéede combattrepour leDroit,aux côtés d'un peuplehéroïque,

sejoini souvent le désir, chez les volontaires,de vengerles derniers
affronts faits à notre pays. Témoin,ce longet curieux extrait d'une
dés dernières lettres reçues :

....... Les Boers!le Transvaal!Deuxnomsqui, il y a à peineun an,
n'éreillaient:dans l'espritde ceuxquivontpartir qu'unevagueidée}l'idée
d'unpayssituéà l'eitrémifôsud de l'Afrique,prèsde lacolonie4»Çap,ou
seulslésfinancierset les aventurierschercheursd'orpouvaientavoirà foire.
Voilàces nomsdevenusles emblèmespresquesacresd'une espérance,et
pourquoi?
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Toulacoup,lentrmertaccréditée,unenouvellese répandit...Lesaffairesse
brouillaiententrela Grande-Bretagneet tes Boers.Cespavtans,peidusdans
lesmontagnesafricaines,allaientfoirecequenousn'avionspasosé!Le pré-
sidentKrûgerrefusaitderépondre»l'ultimatumenvoyéparUministèreCham-
berlain.

Cefutle signaldel'espoir.
Lesyeuxinquietsse sonttournésvers leministèresi salidéjil Nousavions

pourttntpenseque devantl'Europe,ilcomprendraitqu'ilfallaitleverla lèio!
Noscapitulationsrécentessont malheureusementineflaçables;la questionde
Terre-Neuveestencorependante,et celleduSiamn'estpasrésolue;c'étaitle
momentd'agir! Vainespoir,cesgtns-lànesaventqu'organiserdes• comités
de salutpublic» et n'ont ni le goûtni le loisirde «occuperdepolitique
extérieure.

Alorsunsouffles'est levéet a parcourunotrepays.Descoeursontbattua
l'unisson,fouettéspar une voix qui venaitd'outre-lombe;une voixqui
semblaitrenaîtrede prèsdecinqsiècles,quicriaitaux gensde coeurjeunes
ouvieux: • Debout,France!et susà l'Anglaisl» Desvolontairesse lèvent,
prennentles armes!Il couleencoredans leursveinesdu sangdeceuxqui
ontcombattusousDuguesclio,dusangdeceuxquiontdéfendula bannièredu
Jeanned'Arc,et l'ont menéevictorieuseà la délivranced'Orléans.Aquelque
classede lasociétéqu'ilsaipartirnnent,ce sontdevraisFraicaisquiquittent
ie sol natal, écoeurésde le voir envahipar lés cosmopolitesenrichiset
naturalisés.

Soyeztranquilles,ils parlentgaiementavecl'idéedu devoir.Quandils
combattrontlà-bas,ce sera sousles.plis tricoloresde notredrapeau,quia
subiFasboda,hélas! cesera,enfin,sousl'étendarddeshainesnationaleslen-
tementaccumulées,quivontpouvoirs'assouvirsurles champsde bataillede
l'Afriqueaustrale. „

X DÎÏPARISIEN.
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Le Comité reçoit et sollicite également l'adhésion des
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gulièrementaider le Comitédans sa tache en faisant uno

propagandeactivedans la sphèrede leur influence.
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co::ir? d« TRAKSVMÎ.,

13, rua de l'Ar.çie.nr.a-Cosédia, PARIS.

PA31S,le 3 -'évriar ISOO.

'-
V KCMUur

v%
"cvs avcr.s l'honneur da v-us faira tar.ir cï-joînt une bro-

chure rtsusant l'action qua r.cus avons entreprise aires l'acres-
sior. iniqv.e da l'Angleterre au Transvaal,

Lî ^c.clî civilisé tout ïr.tiî? 3 est «u da cette guerra.
gnt.*a tous, la Parle-snt cîj? 'îtat3-t,rii3 d'Amériquea donné

ur. srarxj 3>.3^pl3lorsque la sa,lorité de sas ^e-sbras s S3t pré-
sentée cavar.t le Président kac Kinley, pour lui. dasander de
prendre l'initiative d'ur. ar'citraee q'«*ïattirait fin à cette
lutta inégale.

Los Crkai'crasfrar.çaisas ont saiai avec eapressessant las
divereas occasions qui. leur étalant offertes da canifester
leur adiiration pour l'héroïsme des Sears.

Il s'arit au^ourd hui d'élarrlr ce eouvesar.t d'opinior. et
d'entax3r dans notre Générauxpaya uns caspaena da protestation.

Vousp:uvas y aidar, Konsieur, si, après avoir pris connais-
sance da r.ctre fcrechure, vous voulez bien la coizuniquar u va
prcch33.

C3rsr»dar.t,r.or.contants d'étendre ce tscuvesar.td'opinion,
nous avens tenu aussi à favoriser le départ au Transvaal des
volontaires français qui désireraient prendra fart i la lutte
enf«*éa centre 1 Angleterre par les héroTquas Républiques Sud-
Africaines, et c'est pourquoi noua avens ouvert une souscription
en leur faveur.

Dans l'espoir que vous voudrez bien vous intéresser à notre
action, r.ous vous pricr.3, "onsiaur, d'aaréar l'sxpres3lcn de nos
se illeurs sent lisants.

Le Présidant d'Honneur: Le Président
Ge-rgas 3SRRY, du Ccalté:

Député de Paris. LAÎTDRY.
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